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La sainte Ecriture 
La foi vient de l‘écoute. (Rm 10,17) On peut dire, elle vient de la lecture aussi : la parole de Dieu 
entre dans l’âme par les yeux comme par les oreilles et construit la foi. 

Pourtant, la Bible est une parole humaine : ce sont des écrivains humains qui l’ont rédigé. Mais 
ces écrivains humains sont inspirés par l’Esprit de Dieu qui leur fait dire en leurs paroles la 
parole de Dieu. 

Inspiration 

Ces livres 

rédigés sous l’inspiration de l’Esprit Saint […] ont Dieu pour auteur et ont été transmis 
comme tels à l’Église elle-même. Pour composer ces livres sacrés, Dieu a choisi des 
hommes auxquels il a eu recours dans le plein usage de leurs facultés et de leurs 
moyens, pour que, lui-même agissant en eux et par eux, ils missent par écrit, en vrais 
auteurs, tout ce qui était conforme à son désir, et cela seulement. (Concile Vatican II, Dei 
Verbum, 11) 

On parle du « canon » des écritures, la liste exacte des livres desquels l’Église dit qu’ils sont 
inspirés par l’Esprit pour former le dépôt de la foi. Pourquoi ces livres et non pas d’autres ? Le 
soin de les déterminer à été confié à l’Église.  

Ainsi, les hommes d’Église, inspirés eux-mêmes par l’Esprit, ont eu à discerner le travail de 
l’Esprit dans les écritures recus. Ainsi, c’est la tradition de l'Église qui a formé et produit la Bible, 
un événement divinement inspiré. 

Régle de la foi 

C'est comme une série d'instantanés d'une fête de mariage - un album photo pour ainsi dire. Les 
mariés décident ensemble des photos à prendre afin que toutes les personnes importantes, 
tous les moments et tous les angles y figurent.  

Une fois présenté aux enfants et feuilleté, cet album photo doit être commenté : « C'est l'oncle 
Jean, il est toujours si grincheux - et lui, c'est mon oncle préféré - J'ai été complètement ému » - 
etc. Les commentaires sont souvent bien plus éclairants que les images. 

Les images, à l'inverse, illustrent ce que l'on sait des mariages et de leur déroulement - et 
concrétise ce que les parents ont toujours vécu et raconté. 

Ainsi, la Bible doit être commentée et interprétée, pour en tirer tout son suc – une interprétation 
conforme à la foi recue, à la foi du Credo. 

Puisque 

Dieu, dans la Sainte Écriture, a parlé par des hommes à la manière des hommes, il faut 
que l’interprète de la Sainte Écriture, pour voir clairement ce que Dieu lui-même a voulu 
nous communiquer, cherche avec attention ce que les hagiographes ont vraiment voulu 
dire et ce qu’il a plu à Dieu de faire passer par leurs paroles. (Concile Vatican II, Dei 
Verbum, 12) 

Nourriture des chrétiens 
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Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu'une épée quelconque à 
deux tranchants, pénétrante jusqu'à partager âme et esprit (Hé 4,12). 

Elle met tout en lumière, elle rectifie et elle construit la foi. Poussé par l’Esprit saint, le 
lecteur reconnait dans la parole inspirée la vérité de Dieu. 

Dans les Saints Livres, en effet, le Père qui est aux cieux vient avec tendresse au-devant 
de ses fils et entre en conversation avec eux ; or, la force et la puissance que recèle la 
Parole de Dieu sont si grandes qu’elles constituent, pour l’Église, son point d’appui et sa 
vigueur et, pour les enfants de l’Église, la solidité de leur foi, la nourriture de leur âme, la 
source pure et permanente de leur vie spirituelle. Dès lors ces mots s’appliquent 
parfaitement à la Sainte Écriture : « Elle est vivante donc et efficace la Parole de Dieu » 
(He 4, 12), « qui a le pouvoir d’édifier et de donner l’héritage à tous les sanctifiés » (Ac 20, 
32). (Concile Vatican II, Dei Verbum, 21) 

 

Questions 

1) Quelle est la place de la sainte Écriture de ma vie ? 
2) Quelle parole précise m’a illuminée dernièrement et m’a fait découvrir un aspect de 

Dieu ? 

 

Pour aller plus loin 

La nouveauté de la révélation biblique vient du fait que Dieu se fait connaître dans le dialogue 
qu’il désire instaurer avec nous. La Constitution dogmatique Dei Verbum avait exposé cette 
réalité en reconnaissant que « Dieu invisible dans l’immensité de sa charité, (…) s’adresse aux 
hommes comme à des amis, et converse avec eux pour les inviter à entrer en communion avec 
lui et les recevoir en cette communion ». Mais nous ne comprendrions pas encore pleinement le 
message du Prologue de saint Jean si nous nous arrêtions à la constatation que Dieu se 
communique à nous avec amour. En fait, le Verbe de Dieu, par lequel « tout s’est fait » (Jn 1, 3) et 
qui « s’est fait chair » (Jn 1, 14), est le même Dieu qui est « au commencement » (Jn 1, 1). Si nous 
percevons ici une allusion au début du Livre de la Genèse (cf. Gn 1, 1), nous nous trouvons, en 
réalité, face à un principe de caractère absolu, qui nous dévoile la vie intime de Dieu. Le 
Prologue johannique nous met en face du fait que le Logos est réellement depuis toujours, et 
depuis toujours il est Dieu lui-même. Par conséquent, il n’y a jamais eu en Dieu un temps où le 
Logos n’était pas. Le Verbe préexiste à la création. C’est pourquoi, au cœur de la vie divine existe 
la communion, le don absolu. « Dieu est amour » (1 Jn 4, 16) dira à un autre endroit le même 
Apôtre, en indiquant par là « l’image chrétienne de Dieu ainsi que l’image de l’homme et de son 
chemin, qui en découle ». Dieu se fait connaître à nous comme mystère d’amour infini dans 
lequel le Père depuis l’éternité exprime sa Parole dans l’Esprit Saint. Par conséquent le Verbe, 
qui depuis le commencement est auprès de Dieu et est Dieu, nous révèle Dieu lui-même dans le 
dialogue d’amour des Personnes divines et il nous invite à y participer. C’est pourquoi, créés à 
l’image et à la ressemblance de Dieu amour, nous ne pouvons nous comprendre nous-mêmes 
que dans l’accueil du Verbe et dans la docilité à l’œuvre de l’Esprit Saint. C’est à la lumière de la 
révélation opérée par le Verbe divin que se clarifie définitivement l’énigme de la condition 
humaine. (Verbum Domini, 6) 


